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De Londres, le 9. Décembre. 
Coon vient de publier ici le Mémoire 
Obe que le Colonel Yorke; Miniftre- 
EXD Plénip. du Roi auprès dés Etats- 
Généraux, remit à L, H. P: le 28. du 
mois dernier, & lequel contient en en- 
tier ce qui fuit. 

Hauts © Puillans Seigneurs. 

Dans la fituatioh critiqué où lEuro- 
pe selt trouvée pendant lé cours de cet: 
te Année, par une fuite des imefures con- 
certées pour. le -bouleverfement de fa 
Liberté, le Roi à voulu du moins fe flat- 
tér, Que par égard pour là conduite me- 
furée de V. H. P., les Cours: de Vienne 
& de Verfailles leur auroient. fait part 
des changemens qu’ellés ont jugé à 
propos de faire danis les Païs:Bas Aûtri- 
chiens. 

Ce n’a été qu'avec une fürprife extré- 
me, que le Roi a appris, que fans aucun 
concert préalable, & prefque même fans 


D 
ms mets 


avertiflément, la Cour.de Vienne a jugé 


à propos de mettre les Villes d’Oftende 
& de Nieuport entre .les mains des 
Troupes Françoïfes & d’en retirer les 
fiennes, aufli-bien que fon Artillerie & 
fes munitions, tandis que la France con- 
tinuë d’y èn faire paffer une quantité 
formidable. 

Ileft vrai, que la conduite de la Cour 
de Vienne envers ,$. M..eft fi peu mé- 
ritée; & fi extraordinaire, qu'il eft dif- 
ficile d'en parler dans.des termes conve- 
nables : Mais quelques, prétextes illu- 
foires qu’elle ait pù donner, pour colo- 
rer fa conduite envers l’Angleterre, il 
ne paroit pas, qu’ils aient dû être éten- 
dus jufqu’à enfraindre,. de concert avec 
la France, les Traitez les plus folemnels 
entre Elle & V. H. P. 

Le Roi n’a jamais douté, que V. H. 
P. ne fifent les repréféntations nécef- 
faires aux deux Cours nouvellement al- 


fées, pour leur demontrer Pinjuftice 
d’un pareil procédé, & le danger qui en 
pourroit refulter pour Pavenir. 

V. H. P. fe feront apperçuës,.que leur: 
filence fur la prémiere démarche a en- 
couragé Q'en: effayer d'autres; & qui: 
pourra dire où elles s’arréteront'? D’a-- 
bord, on a prétexté Le befoin des Trou- 


es pour la Guerre: qui seft allumée 
dans l'Empire, & la néceflité de pour- 


voir àla garde de ces deux importantes 
Places, & enfuite le danger imaginaire 
qu’elles couroient de la part de l'Angle- 


terre. 
Mais H. & P.S..il n'eft que trop clair, 


que les deux: Puiffances qui ont pris ces: 


arrangemens de concert, ont d’autres 
projets- en vus & ont fait de nouvelles 
difpofitions pour ces Pais, qui ne peuvent: 
qu’allarmer des Voifins. 

Les dernieres demandes faites à V. H: 
P: pour le paffage d’un grand Attirail de 
Guerre par quelques Places de la Bar: 
riere, pour être tranfporté à Oftende & 
à Nieuport; n’ont pù que reveiller lat- 
tention ferieufe du Roi. L'amitié fin- 
cere & la parité d'intérêts dés deux Païs 
exige, que l’on ceffe de garder un. filence 
qui pourroit dans la fuite être regardé 
commetun:confentement tacite, & com: 
me un abandon de tous nos Droits: 

Le Roi m’ordonne doncde rappeller à 
y. H: P. le double Droit que les Puif: 
fances Maritimes ont acquis pour con- 
ferver: les: Pais-Bas Aîûtrichiens fous le 
Gouvernement de la Maifon d'Autriche; 
& que fans leur’ confentement» il ne dé- 
pend pas’ desautres d’y faire le moindre 
changements à moins que ces nouveaux 
Alliez maient’ réfolu de mettre a côte 
tous les Traitez antérieurs,& de difpofer, 
felon: leur: bon plaifir; de tout ce qui 
convient'à leurs intérêts particuliers. 

Dans: le Traité de Paix conclu à U? 
trechtj: entre: V. H.-P. & la- Couronne 
de France,, le 11. Avril 1713, ilett dit 


à l'Article XIV. Oneft aufi convenu. 
qu'aucune Province, Ville, Fort, ou Pla- 
ces defdits Pais-Bas Efpagnols, ni de 
ceux qui font cédez par S. M. Très- 
Chrêt: foient jamais cédez, tranfportez, 
ni donnez, ni puiffent écheoir à la Cou- 


ronne de France, ni à aucun.Prince, ou: 


Princeffe de la Mailon ou Ligne de Frans 
ce. foit en vertu de quelque Don, Ven- 
te, Echange, Convention-Matrimoniale, 
Succeffion par Teftament, ou fous quel- 
que tître que ce puiffe être, ni être mis, 
de quelque maniere que ce foit, au pou- 
voir, ni fous l’autôrité du Roi Très- 
Chrétien, ni de quelque Prince ou Prin- 
cefe dela Maifon ou Lignée de France, 

Dans celui de la Barriere, čes mêmes 
ftipulations font rappellées à l’Article 
IL. S: M. Imp. & Cath. promet & sen- 
gage, qu'aucune Province, Ville, Place, 
Forterefle, ou Territoire defdits Pais- 
Bas, ne pourra être cédé, transfcré, dons 
né, ou écheoir à la Couronne de France, 
ni à aucun Prince ou Princeffe de la Mai- 
fon & Lignée de France, ni autre qui 
ne fera pas Succeffeur, Héritier & Pof- 
feffeur des Etats de la Mailon d’Aûtriche 
en Allemagne, foit par Donation, Ven» 
tes Echange, Contrat de Mariage, Hé+ 
rédité, Succeffion-3eftamentaire , ni 
fous quelque autre Tître, ou prétexte 
que ce puiffe être ; de-forte qu'aucune 
Province, Ville, Place, Forterefle. ni 
Territoire defdits Païs-Bas, ne pourra 
jamais être foümis à aucun autre Prin- 
ce, qu'aux feuls Succeffeurs defdits Etats 
de la Maifon d’Aûtiiche, à la réferve de 
ce qui a été cédé au Roi de Pruffe, & de 
ce qui fera cédé par le préfent Traité aux. 
dits Séigneurs Etats Genéraux2. 

La fimple lefture de ces-deux' Articles 
fufit pour corroborer tout ce que je vis 
ens de mettre fous les yeux dé V H. P., 
& quelque prétexte que les Cours dë 
Vienne &de Verfailles-puifent imaginer 
pour cachér l’infraétion. de ces Traitéz, 


CE PRE a a 


PERRET fe a 


ils ne refteront-pas moins elairs, tant 
que les deux Cours ne font pas en état 
de prouver, que les Villes. d’Oftende & 
de Nieuport ne font point aétuelle- 
ment au pouvoir de la: France. Si leurs 
deffeins font juftes & fondez fur leurs 
engagemens, elles ne feront fans doute 
pas la moindre difficulté de tranquil- 
lifer V. H. P. là deflus, en s’expliquant 
ouvertement envers un Voifin tranquil- 
le, &.endonnant des preuves non-équi. 
vôques de leur intention de remplir les 
engagemens de ces deux. Traitez, par 
rapportaux Païs-Bas. 

Le Roi a tant de confiance dans les 
Lumieres, la Prudence & l’Amitié de 
V. H.P., que Su M. ne doute: point, 
qu’Elles ne prennent les mefures les plus 
efficaces pour éclaircir une affaire auffi 
importante, &. qu’elles ne veillent, de 
concert avec le Roi, au fort d’un Païs 
dont la fituation & l'indépendance ont 
ché regardées, depuis plus d’un Siecle, 
comme un des. principaux foütiens de 
notre Liberté & de notre Commerce, 

Faità ld Haye, le 28. Novembre 1757, 


De Madrid le 29..Novembre. 

Le Chevalier Keenne,. Ambaffadeur- 
Extr, duRoi dela Grande-Bretagne, a 
obtenu la permifion d'aller faire un 
tour en) Angleterre, pour le rétabliffe- 
ment de fa fanté, qu'il efpére de remet- 
tre en refbirant fon air natal. Le Colo- 
n-lide Ruvigny de Cofne reftera chargé 
des affaires deS. M. Brit, pendant la- 
bfence dece. Miniitre, 


De Malte le 8. Novembre: 

Il s’éleva’ ici le ro: du: mois dernier, 
à 2.. heures & 3. quarts apresiminuit,un 
des plus furieux ouragans qu’on ait ef- 
fuiez dans cette Ile, & dontiles effets 
ont été peu'différens de ceux d’un trem: 
blement dé terre. Le tourbilloirf aiant 
enfilé la pointe de l’Ile,. appellée la Sin- 


gle, un Navire Hollandois, qui étoit 
mouillé dans: cette calle,- manqua: d'y: 
périr. Son grand mât fut cafsé,,&:fon: 
beaupré très-endommagé. Une Polaque 
Napolitaine perdit un de fes: canons 
fans qu’on ait pû favoir. ce qu’il eft de 
venu. Un- petit. Bâtiment Anglois, qui 
étoit fur la même ligne, fut rasé com- 
me un ponton. La Barque l’Hirondel- . 
le; de Marfeille, perdit fon grand mât 
d’artimon, & fa Chaloupe fut renversée; 
Elle avoit à bord 5. hommes; qui:n’eu- 
rent heureufement aucun mal. Les: 
Vaiffeaux de guerre François & tous les: 
autres. Bâtimens de la même Nation 
qui devoient compofer un Convoi, étans 
depuis la veille au Coradin, ne fouffri- 
rent pas-le moindre dommage, Kou- 
ragan a fort maltraité plufieurs Magafins 
& Atteliers dela Marine.: Il asrenver: 
fé beaucoup de murailles & ravagé 
quelques Eglifes. &. quelques. Couvens. 
Diverfes perfonnes ont été. tuées, & un: 
plus grand:nombre blefsées.. Une Gué: 
rite du Château St, Pierre a été abattug.. 
La fentinelle qui y étoit- fut. écrasée. 
L’ouragantn’a point épargné le rempart; 
ona trouvé 6.picces de canon de 48 livrès 
de balle, dont la culaffe étoit touriée 
du côté où étoit. la bouche. Enfin, des 
quartiers de pierre, de 4, à 500 livres; 
ont été arrachez du corps des ouvrages; 
comme ils l’auroient été par l'effet d'une 
mine. Un Navire Angloïis, armé de 24 
canons; & monté de 8o hommes. d'équi- 
page, a été conduit. ici: par le Capitaine 
Roudon de Caflis,: commandant: le Cor: 
faire François le Roi. Gafpard;: qui sieni 
eft emparé prés de Cerigo.. 


De Hambourg le 23. Décembre: 
Quoi-quie les lettres de Stade affürènt:. 
que les François ont abandonné Zell, & 
que cette Ville a' été occupée par: les 
Hanovriens,. plufieurs avis reçûs ici chez 
les-Miniftres étrangers ne font: mention 


que de l'abandon des Fauxbourge » & 
ajoûtent, que les François ayant mis le 
feu aux. Magazins qu’ ils y avoient, les 
flammes fe font communiquées. au refte 
des Fauxbourgs, :& qu’ils ont été ré- 
duits en cendres.  C’eft une perte trés: 
confidérable pour la Nobletle & les Ha: 
bitans de Zell, qui y avoient leurs plus 
bélles maifons, & de ce nombre étoit 
celle de Mr. de Beaulieu, Grand-Veneur 
de l’Eleétorat d’Hanovre, qui seft retiré 
en cette Ville. On compte, que le dou- 
te où l’on eft encore fur ce prémier 
avis fera éclairci demain. T} yaeuta- 
vanthiér dans le Château de Harbourg, 
un-grand incendie, causé pat l'effet des 
bombes. : Quelques particuliers qui a- 
voient demandé à fe retirer de ce Châ- 
teau, lorsque la Garnifon Françoile s’y 
renfermä, mont ‘pu l'obtenir. Parmi 
eux fe trouvent le Comte de Schulen- 
bourg, frère du Général -Major de ce 
nom, & la Comteffe {on époule, qui eft 
fille du Baron de Munchaufen, Préfident 
de la Chambre des Finances de l’Eleéto- 
rat d'Hanovre. Le mécontentement 
qu'ont les François de la rupture de la 
Convention du 8: Septembre, paroit ré- 
jaillir fur plufieurs cifconftances par- 
ticulieres tant à Hanovre qu’à Çafel. 
Dans la prémiere dé ces z Villes, on à 
mis le fcellé fur les portes de l’Hôtel du 
Baron de Bufch, Confeiller-Privé, ainfi 
qu’on l’avoit fait à celui du Baron de 
Munchaufen; & dans le feconde, on a 
placé des Gardes chez les Députes des 
Etats du Pays, qui y font affemblez pour 
regler l’article des contributions. 


De Paris le 12. Decembre. 
Plufieurs prétendent que M: le Ma- 
xêchal Duc de Richelieu quitte aëtuel- 


lement l'Armée, à caufe que fá mauvai- 
fe fanté ne lui permet pas de continuer 
fes fonétions, & que M. le Duc D’Or- 
leans conjointement avec M. le Marê- 
chal D’Etrées prendront le Comman- 
dement. 


De Dresde le 17. Décembre. 

Le Corps aux Ordres du Maréchal 
Keith, aprés avoir tiré de groffes Con- 
tributions , eft aétuellement dans nos 
Montagnes des Mines. Les fujets font 


épargnéz, mais la Nobleffe & les Cou- 


vents font d'autant plus furchargés de 
Contributions. Le Duché de Fürften- 
berg a dû payer feul 200000 Ecus. L’E- 
leétorat de Saxe doit fournir de nouveau 
un grand nombre de recruës.: 


Des «environs d’ Hildesheim le 21, 1obre. 
Beducoup de Troupes Françoifes paf- 
fent continuellement par le Duché de 
Brunfwick , & dansces parages, pour 
aller joindre l’Armée du Maréchal Duc 
de Richelieu. Une grande quantité de 
Pontons arrivent de Brunfwick ici. 
La gencralité de l'Armée Françoife 
a fait rompre tous les ponts qui: etoient 
fur l'Ockre aux confins du Brandebourg, 
pour empécher la marche des Troupes 
Pruffisnnes dans le Pais d’Hildesherm. 
Le bruit de l'arrivée d’un puiffant le: 
cours vers l’Armée Hanovrienne s'au- 
gmente ¡tous les jours. Les nouvelles 
de Prague parvenues ici, annoncent que 
les Officiers Pruffiens mêmes comptent 
Jeur perte du 22 obre de 10. mille hom- 
mes, & celle du 5. robre de 4. mille tués 
& blefSés. Il y avoit dejà le To robre 
s. mille deferteurs Pruffiens, de nombre 
defquels s’augmentoit tous les jours. 
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Copie d'une: Lettre d'un Chanoine à un de [es Amis à j 
J à Cracovie, 
d’ Olmütz: le. 28. Decembre 1757, 


MONSIEUR 


M: our repondre à Votre. Lettre que Vous me fités noùvellement Phon- 
% P neur de m'écrire, je ne le puis fahs m'étendre au long fur une må- 
py tiere fi importante. Cependant, je ferai bref autant qu’il: me fera 
> poflble. 

» Ne croyez pas, Monfieur, que je fois partifan de l’une ou l’autre 
»-Puiffances la- raifon, feule guidera ma plume, tout prejügé mis à part. 

Je m'étonne que la plüpart des gens, à voir le füucces des Armes 
yde S. M. penna s'imaginent voir l'Autriche perduë ‘fans refotrce. Ils 
só difent, les François font battus, les Mofcovites forcés d'abandonner leurs en- 
s trepriles, les: Troupes de SM. I&R défaites, fur tout à la derniere Batail- 
» le du 5.ide.ce mois, entre Neumarck & Lifa en Silefie ; & en der- 
nier lieu la prie de Breslau, où r7635.' hommes ( felon eux ) y 
» Compris prefqu'un tiers des Bleflés & Malades, ont été faits Prifonniers de 
> Guerre, eft un coup. que l’Autriche poura dificillement reparer. En ve- 
waité, Monfieur, ces Reflexions: font. belles: mais elles partent du jugement 
5, précipité de ceux qui ont le moins de coñnoiffänce du préfént ainfi que du 
” paisé, dont l’hiftoire nous fournit des exemples. remarquables. 

» N’a-t-on pas vů la France foutenirla Guerre contre toute l'Europe, & à 
»la fin en: {ortir à fon honneur contre l’attente du public? qu’on life lHiftoire dè 
s» Loüis le Grand, & l’onen fera convainc. 

» N'a: t-on pas encore vå l’Augufte Imperatrice- Reine accablée de tous 
s> CÔtés: par les Armées de France, de Baviere, de Prue & {es Alliez, fe fou- 
» tenir, quoique $. M. Imp. & R. fût prevenûë par fes Ennemis>nous avons vå 
» autrefois, les Anglois à Paris, des Armées Etrangéres dans la plus grande 
» partie des Provinces de France; & Pan. 1741. celles de France & de Baviere 
» peu éloignées de Vienne, tandis que d’autres inondoient la Bohême & la 
„ Moravie.. Qwen a-t-il- refulté ? Aucune des Puiffances attaquées n’a fuc- 
»-combé,, & elles exiftent encore aujourd’hui dans toute leur fplendeur. 

a-Il welt donc pas ignominieux, de ne pas étre toujours vainqueut ; 
les Armes font journalieres ,. comme la Chae & le Jeu, &:celui qui. fem- 
#-bloit: fuccomber: aujourdhui, fe- relevoit. le lendemain. 


fs Juf- 


aranan, 


» Jufqu’à prefent, il en et de même de S.M.Imp: & R. & la per- 
„te quelle a foufferte eft reputée pour rien, fi nous confiderons les avan- 
» tages que S. M. le Roi de Pruffé a remporté fur fes Armées, & fur celles 
» de fes Alliés. 

» Nous vimes les Troupes Pruffiennes en Bohème, celles d'Autriche 
ont été enSilefie,aucune n’a pù s’y foutenir.Leés premieres n’ont pů forcer Prague 
» à fe rendre, & celles-ci ont pris la Capitale de ce Duché; voila donc à peus 

+» prés la revanche, 

„ Le Roi de Pruffe battit l'Armée Imp: & Royale à Prague le6. de 
,; Mai dernier, & fes.Troupes fürent enfuite battûës le 18. Juin à Chotfche- 
» mitz, le Siége de Prague levé, & S. M. Pruffienne fe replia fur la Saxe, y 
»„ rentra, & les Troupes d'Autriche le pourfuivirent. Mais les bonnes dilpo- 
»fitions de ce Roi fûrent caufe qu'on ne püût parvenir à une affaire 
» de nom. 

„ Tout ce-ci confideré, voyons quels progrés $. M. Pruffiénne a fait 
dans cette Guerre, & nous y connoitrons que S. M. Imp: & R. n'y a encore 
» rien perdû. 

, Les propres Etats du Roi de Pruffe vers les Pays-Bas ne font plu 
» centre fes mains; & quoique S. M.~ Pruffienne tient la Saxe, cependant elle 
5s fera obligé non feulement de remettre cet Eleétorat à fon legitime Souve- 
» rain, mais aufi de dedomager $. M. Polonoife des pertes recüés. 

» Le Roi de Pruffe, hors une partie de la Silefie, qui lui étoit cédée 
a par Traité, n’occupe aucun pouce de terrain dans les Etats de Notre Au- 
» gufte Souveraine, Schweidnitz eft encore entre nos mains; ainfi le feul avah- 
» tage de ce Monarque eft d’avoir heureufement jufqu’ici paré le coup, dont le 

menacent des Puiflances Alliées toüjours fuperieures à la fienne. &c. 
» Voila donc, Monfieur, ce que je puis Vous dire fur les affaires de cette 
, Guérre, étant avec une eftime infinie &c. 

De Dantzig le j- Janvier: Nous avons appris par des voyes fites, 
que les François ont pris à Ofhabruck un tranfport de trente & quelque barils 
de lingots d'or & d'argent, qui etoient venus d’Angleterre pour PaArmée Ha- 
movrienne. Cette prife eft eftimée à 15, Millions de Livres. 
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De Varfovie le 11. Fanvier. L'on entend, que le Chateau de Haarbourg 
geft rendû aux Harmovriens, ce qui paroit afféz vrai-femblable, vù que les cir- 
conftances d’un émbrafement ont dû contraindre M. de Pereufe à fe rendre. Nous 
attendons Le précis de la Capitulation. ; 


p 


